
 

 
Concours Kamishibai Dulala 2024 

Mot d’introduction à la matinée du jury 
 

 
 
Je n’ai pas préparé un discours pour nous ce matin !  Juste l’envie de vous 

dire quelques petites choses… Petites mais importantes ! 
 
Tout d’abord… : merci ! Merci à DULALA !  
Grâce à une logistique sacrément bien ficelée et pourtant toujours 

empreinte de cette gaieté et de ce dynamisme bienveillant qui vous caractérise - 
vous permettez que nous soient envoyés tous ces kamishibaï qui nous 
rassemblent aujourd’hui.  

Ça ne marcherait pas sans cela, il faut absolument vous en rendre honneur, 
chères infatigables « Dulalaiennes » ! 

 
Et puis, vous dire combien être avec vous aujourd’hui autour de ce projet 

généreux donne du sens à ma vie . Et peut-être, surement… ? à la vôtre aussi ?... ? 
Depuis, trente ans maintenant (oups ☺), je fais des livres pour les tout-petits, pour 
accompagner leur rencontre avec le monde, avec eux-mêmes et avec la – ou les 
langues – qui vont leur permettre de prendre leur place dans la société. 

Quand j’étais étudiante (il y a longtemps aussi ☺) on méconnaissait les 
aptitudes des bébés, dans leur première année, à reconnaître et reproduire sans 
accent toutes les langues du monde. Une compétence de notre espèce -  si 
extraordinaire ! – qui, je l’avoue,  me rapproche de Dieu ☺ ou de je ne sais quelle 
intelligence qui a fait que nous en soyons pourvu.es!   

 
On sait cela maintenant depuis un bout de temps maintenant, et pourtant… 
On sait aussi que parler plusieurs langues est une richesse cognitive et 

sociétale précieuse, et pourtant…  
Et pourtant, il reste un clivage social des langues, bien ancré dans nos 

représentations, qui prolonge insidieusement une indécrottable position post-
colonialiste dont nous, les occidentaux qui se disent « de souche », avons le 
secret.  

Et pourtant, il reste beaucoup de chemin à faire encore pour que les 
enseignants et les enseignantes ne regardent pas d’un œil désapprobateur les 
mamans qui, en amenant leurs enfants à l’école le matin  leur disent au revoir en 
Kabil, en Wolof ou en Lingala… Ajoutant encore, plus ou moins timidement ou 
impérativement selon leur connaissance de ce sujet « : « essayez de lui parler 
Français à la maison »… 



 

 
 Encore du chemin à faire pour qu’on comprenne  - qu’on ressente au plus 

profond de nous-même afin de le respecter chez l’autre – combien on ne peut 
avoir envie de s’ouvrir à une culture si celle-ci a rejeté la nôtre.  

Encore du chemin à faire pour qu’on comprenne que si l’on ne veut pas 
que les migrations inévitablement en expansion sur notre planète débouchent 
sur un terrible désordre fait de terrorisme, d’intolérance et de violence, il faut que 
nous aidions les enfants et les jeunes qui grandissent dans une culture différente 
de leur culture familiale – donc dans une autre langue que celle qui réunit 
culturellement et affectivement leur famille – à se sentir reconnus, respectés, 
admirés – eux et leurs familles, depuis leur toute petite enfance et bien sûr au-
delà. 

 
Et il me semble que le concours Kamishibaï de DULALA est non seulement 

un outil pour soutenir cette ouverture à l’autre. Mais, quand on lit les 
commentaires des accompagnants, quand on assiste  à la remise des prix comme 
j’ai eu la chance de le faire l’année dernière,… on voit, on touche du doigt, la 
magnifique dynamique de ces portes qui s’ouvrent pour laisser entrer les langues 
de chacun dans la vie de tous et toutes !  

Ce ne sont pas des bricolages à visée pédagogiques que nous allons 
« juger » ce matin (ça va être trop cruel  !…) mais le résultat de moments de vie 
et d’ouverture à l’autre traduits en histoires, en dessins, en collages, en toutes 
sortes de belles réalisations, inégales certes mais toutes faites dans ce but de 
rendre à chaque enfant la fierté  de parler une (ou plusieurs) autre langue, 
d’appartenir à une (ou plusieurs) culture.s. 

 
Alors, on va s’atteler à cette tâche cruelle pour la matinée…  
Mais avec la joie au cœur, comme l’ont eue tous les petits et petites, grands 

et grandes participants et participantes à cette édition 2024 ! 
Tous et toutes qui avez fait un travail absolument formidable ! Vous avez 

inventé des histoires, dessiné, colorié, peint, découpé, collé,… en invitant des mots 
et des phrases qui chantent dans plein de vos langues. Vos réalisations recèlent 
toutes des trésors d’ingéniosité, de talents, d’imagination et de générosité qui 
vont, pour vous départager, nous rendre la tâche trèèèèèès difficile….  

Alors ensemble on va aller loin, c’est sûr ! Mais mettons nous au travail 
sans tarder, car il va falloir aller vite ! 

 
 
 

Jeanne Ashbé 


